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-En couverte I hurla toute la cham-
bre. Comptez-vous quatre !

Cela ne traîna pas; avant seulement
qu'il eût eu le temps de s'y reconnaître et
de comprendre au juste ce dont il s'agis-
sait, Adalbert de la Valmonbrée était
précipité, la tête la première, dans une
couverte tendue et dont quatre gaillards
solides tenaient les coins.

-Marche ! commanda Marjalet.
Et aussitôt la danse commença, ryth-

mée des " Ah ! his! " réguliers des quatre
hommes. au milieu des acclamations bruy-
antes de la chambrée. Les dents serrées,
en proie à une rage mélangée de terreur,
le patient boûdissait comme une balle
élastique, s'envolait, les membres écartés,
ne retombant que pour repartir de plus
belle, s'efforçant, de ses doigts en crocs,
de se cramponner à la couverte, donnant
de la tête et du dos dans les poutres blan-
ches du plafond. Les balanceurs s'exci-
taient au jeu, redoublant d'efforts et de
vigueur, suivant d'un eil ravi cette vol-
tige fantastique.

Enfin le supplice cessa. Marjalet éten-
dit la main et commanda:

-Arrêtez! En voilà assez pour cette
fois.

Lé protégé de Gueswiller attrapa huit
jours de salle de police.pour avoir sali les
draps. Du reste, il n'en fut pas plus vite
habillé pour cela, Marjalet ayant trouvé
drôle de lui faire pousser la brouette et
balayer le petit local en costume de petit
crevé, avec son pantalon mastic et sa cra-
vate Lavallière.

F IN

Notre Prochain Feilleton
Dans le numéro d'aujourd'hui nos lec-

teurs ont deux récits militaires dans la
note joyeuse. Dans le prochain ils liront
sous le titre de
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deux récits également militaires mais où
la note émue vibre délicieusement. Lesgen-
tillesses et la mort prématurée de " Petit
Marsouin ", arracheront des larmes, tandis
que le point d'honneur de l'étrange type
qu'est Hummel suscitera, à la fois, admi-
ration et regret. Nos lecteurs voudront
bien tenir note du fait que tous nos feuil-
letons sont absolument inédits au Canada.

LEÇON DE CHOSES
Lui.-Je vais amener le jeune Damien

pour dîner ce soir.. .
Elle.-Quelle idée! Nous n'avons rien

à mettre sous la dent, la cuisinière a bu,
bébé a la colique... et maman va venir!

Lui.-Voilà justement pourquoi je vais
inviter le jeune Damien !. .. Ce jeune fou
songe à se marier et comme cela il se ren-
dra compte !...

Les Chiens ne sont pas
Admis

Quand les -journaux ont annoncé la
mise en service du Métropolitain, toute
une classe de la population parisienne, la
plus intéressante peut-être, - s'est émue.
Je veux parler des grosses dames proprié-
taires de petits chiens. Depuis de longues
années, elles souffraient du monopole de
la Compagnie des Omnibus, où les con-
ducteurs refusaient obstinément de rece-
voir leurs quadrupèdes. Le Métropalitain
est un instrument moderne et pratique;
elles rêvaient déjà, les grosses dames, de
lire sur les compartiments: " Réservé aux
voyageuses avec ciens." Mais les admi-
nistrations sont toujours hostiles aux
administrés, et c'est une autre affiche qui
s'egt étalée sur les guichets: " Les chiens
ne sont pas admis." Les grosses dames
ont protesté en masse, et Mlle Chapuzot
a été la première victime de cette légi-
time, mais vive résistance. Elle passe en
police correctionnelle. ..

M. LE PRÉsIDENT.-Vous vous appelez
Adèle Chapuzot, célibataire, âgée de soix-
ante-sept ans.

LA PRÉvENUE.-Oh ! soixante-sept ans,
c'est exagéré... (Rires.)

M. LE PRÉsIDENT.-Passons. Vous êtes
accusée d'outrages et de voies de faits sur
la personne d'un employé de Métropoli-
tain, dans l'exercice de ses fonctions. Le
reconnaissez-vous ?

LA PRÉvENu.-L'employé? Non. La
chose ? Oui. Mais tout est dans la manière
de l'expliquer...

M. LE PRÉSIDENT.-Nous allons enten-
dre le témoin.

C'est un nommé Jules Sébastopol, âgý
de trente-deux ans, chef de train, qui
explique ainsi l'incident :

LE TAMoIN.-Ce jour-là, à deux heures
de relevée, un court circuit s'est produit.
Nous autres, nous appelons court circuit
un événement physique qui entraîne l'é-
nergie électrique ailleurs que là où elle
doit aller, c'est-à-dire le long du rail con-
ducteur. L'accident est fréquent, et ses
causes, de même que ses effets...

M. LE PRÉsIDENT'-Le tribunal ne vous
demande pas de lui faire un cours...

LE TÎMOIN.-Un courteircuit, monsieur
le président. Il en était résulté un long
arrêt dans la 1M,étropolitain, et une grande
grande affluence de voyageurs sur les
quais. Enfin, mon train se remet en route.
Nous arrivons au Palais-Ioyal. Je crie:
" En voiture! En voiture 1" Madame
monte. Elle tenait à la main un volumi-
neux paquet.

LA PRÉvENUE.-C'était mon manchon
de loutre. -

LE TÉMIN.-Oui, mais il sortait de la
loutre des cris de chien. Madame avait
un chien.

LA PRÉvENu.-Une petite chienne
grosse comme un parasite. (Rires.)

LE TàMOIN.-Le règlement le défend.

Je dis à madame: " Vous descendrez à
la station suivante." Elle me répond:
" Je ne crois le pas, car on m'attend à la
porte Maillot. " Là-dessus, le train entre
en gare des Tuileries. Je crie: " En voi-
ture ! En voiture !"'Et la dame ne des-
eend pas.

LA PRÉvENUE.-Puisqu'on criait: " En
voiture ! "

LE TÉMoIN.-C'était pour les voyageurs
sans chiens. Madame le savait bien. Le
train repart. Elle dit: " Montrez-moi le
règlement qui m'interdit d'amener ma
"fille" dans votre sale Métropolitain !"
Je lui réponds: " Je ne l'ai das sur moi,
il est au siège social de l'administration
Et puis, s'il y a quatorze volumes, je ne
peux pas le porter dans ma poche. " Eh
bien! monsieur le président, il y avait
cent vingt-huit personnes dans le wagon
qui se tordaient de rire. Là-dessus, le
train entre en gare de la Concorde. Je
crie : " En voiture! En voiture! " (Hila-
rité.)

LA PaávENuE.-Et monsieur m'arrache
des bras ma petite chienne, sauvagement,
et la jette sur le trottoir, pendant que le
train repart.

LE TÉMoiN.-C'est alors que madame,
avec des hurlements farouches, se jette
sur moi comme un chat-tigre et me laboure
la figure à coups de fouet. Elle avait un
fouet énorme.

M. LE PRÉSIDENT, à laprévenue.-Pour-
quoi portiez-vous un fouet de pareille di-
mension ?

LA PRÉvENUE.-Je m'en servais pour
corriger la petite chienne. J'en avais
d'abord acheté un tout petit, mais ça la
faisait rire. (Milarité.) Alors, j'ai acheté
celui-ci pour lui inspirer du respect... Et,
pendant que le train roulait, ma " fille ",
qui est toute jeune, courait après lui dans
l'obscurité. Elle a même frôlé le rail élec-
trique, ce qui lui a roussi les poils. Comme
c'est .agréable pour une petite chienne
noire!

LE TÉMoIN.-Le tribunal comprendra
mieux que personne combien il m'a été
pénible, comme employé de son adminis-
tration, d'avoir été outragé devant tout
un wagon.

M. LE PRÉ'sIDENT.-AlleZ vous asseoir.
Le tribunal condamne la demoiselle

Adèle Cnapuzot à six jours de prison, avec
application de la loi de sursis.

LA CONDAMNÉE.-Merci, messieurs. Ma
petite chienne est ma seule famille. Si
vous m'aviez envoyée en prison, elle en
serait morte. Je vous le jure sur les cen-
dres de ma mère.

UN FONDS INÉPUISABLE
Quelqu'un disait en voyant passer un

pauvre diable, qui ne brillait pas par la
propreté :

-Faut-il que ce gaillard-là ait du linge
sale pour en mettre comme ça tous les
jours 1


